
Coucou ! 
 

 Marie TENAILLE 
 

Avez-vous des sous ? 
Avez-vous des sous  
Sur vous ? 
 

    Coucou ! Coucou ! 
    Le coucou des bois 
    Chante pour la première fois 
    Si vous n’avez pas d’sous, 
    Dépêchez-vous 
    D’en avoir sur vous ! 
 

                    Coucou ! Coucou ! 
                    C’est moi, le coucou des bois ! 
                    Ne me cherchez pas 
                    Vous ne me trouverez pas ! 
                    Mais croyez-moi, 

Le printemps est là ! 
 

Coucou ! Coucou ! 
C’est moi, le coucou des bois ! 
Je vous l’ai déjà dit  
Trente six fois ! 
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Bonjour ! 
 

Paul GERALDY 
 

Comme un diable au fond de sa boîte, 
le bourgeon s’est tenu caché… 
Mais dans sa prison trop étroite 
il baille et voudrait respirer. 
 
Il entend des chants, des bruits d’ailes, 
il a soif de grand jour et d’air… 
Il voudrait savoir les nouvelles, 
il fait craquer son corset vert. 
 
Puis, d’un geste brusque, il déchire 
son habit étroit et trop court. 
« Enfin, se dit-il, je respire, 
Je vis, je suis libre… Bonjour ! » 
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À la rencontre du printemps 
 

                      Maurice CARÊME 
Cheveux au vent 
Tambour battant, 
Allons-nous-en, 
À la rencontre du printemps. 

Des arbres, des toits, des auvents, 
Il pleut des milliers d'hirondelles. 
Le soleil verse sur les champs, 
De pleins paniers de fleurs nouvelles. 

Cheveux au vent, 
Tambour battant, 
Allons-nous-en, 
À la rencontre du printemps. 

Prenons nos trompettes gaiement 
Et sonnons la mort de l'hiver. 
La terre est comme un agneau blanc 
Dans les bras nus de l'univers. 

Cheveux au vent, 
Tambour battant, 
Allons-nous-en, 
À la rencontre du printemps. 
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Le printemps reviendra 
 

                      Maurice CARÊME 

 
hé oui, je sais bien qu’il fait froid, 
Que le ciel est tout de travers ; 
Je sais que ni la primevère 
Ni l’agneau ne sont encore là. 
 
La Terre tourne ; il reviendra,  
Le printemps, sur son cheval vert. 
Que ferait le bois sans pivert, 
Le petit jardin sans lilas ? 
 
Oui, tout passe, même l’hiver, 
Je le sais par mon petit doigt 
Que je garde toujours en l’air... 
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Joie du printemps 
 

     Lucie Delarue-Mardrus 

 

Au printemps, on est un peu fou, 

Toutes les fenêtres sont claires, 

Les prés sont pleins de primevères, 

On voit des nouveautés partout. 

Oh ! Regarde, une branche verte ! 

Ses feuilles sortent de l’étui ! 

Une tulipe s’est ouverte… 

Ce soir, il ne fera pas nuit, 

Les oiseaux chantent à tue-tête, 

Et tous les enfants sont contents. 

On dirait que c’est une fête… 

Ah ! Que c’est joli le printemps ! 
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Printemps 
 

Claude Roy 

 
Après tout ce blanc vient le vert, 
Le printemps vient après l’hiver; 
 

 

Après le grand froid, le soleil, 

Après la neige vient le nid, 

Après le noir vient le réveil, 

L’histoire n’est jamais finie. 
 

 

Après tout ce blanc vient le vert 

Le printemps vient après l’hiver, 

Et après la pluie, le beau temps. 
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